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1.
Leonidas contempla la jeune femme endormie dans ses bras, la créature délicieuse avec laquelle, depuis déjà un mois, il vivait la liaison la plus passionnée de sa vie. Après des années de relations brèves et superficielles avec des femmes superbes mais au cœur aussi froid que le sien, Daisy Cassidy l’avait réchauffé.
Mais cela ne pouvait pas durer ainsi. Il devait lui révéler sa véritable identité. Il avait repoussé ce moment, jour après jour, incapable de résister au désir qui le consumait. Comme à cet instant. Après une nouvelle nuit de passion, il brûlait de la prendre à nouveau.
Les explications pouvaient bien attendre vingt-quatre heures de plus. Il lui parlerait demain.
Non ! Il fallait en finir. Maintenant. Daisy était tombée amoureuse de lui. Leonidas le voyait sur son visage, dans ses incroyables yeux verts. Pour elle, il était Leo Gianakos, un homme honnête, généreux. Elle le trouvait parfait. Et le prenait pour un modeste employé.
Peut-être que s’il l’emmenait chez lui, dans sa maison de Manhattan, le choc serait moins brutal ? Peut-être Daisy lui pardonnerait-elle plus facilement quand elle verrait ce qu’il avait à lui offrir ?
Comme si Daisy allait se laisser attendrir par le luxe et le confort ! Une fois qu’il lui aurait tout dit, elle le haïrait.
   
   
Daisy s’étira voluptueusement et souleva à demi les paupières. Elle se sentait si bien, avec Leo. Dans sa merveilleuse chaleur. Elle était…  amoureuse de lui.
— Daisy, murmura-t-il. Tu es réveillée ?
Elle tressaillit et ouvrit grand les yeux. Déjà la veille au soir, lorsqu’il l’avait emmenée dîner dans un restaurant huppé, en plein cœur du quartier branché de Williamsburg, elle avait été…  inquiète. Désemparée. Pas seulement parce qu’elle se sentait déplacée dans ce cadre ultra raffiné, mais à cause du doute affreux qui revenait la hanter.
Était-il possible qu’elle soit enceinte ?
Doucement, il lui encercla la taille de son bras musclé.
— Daisy ?
Refoulant ses craintes, elle lui sourit, mais il la dévisagea en silence, l’air un peu désarçonné.
— Tu as bien dormi ?
— Dormi ? répéta-t-elle en haussant un sourcil, l’air malicieux.
Leo sourit et contempla sa bouche, laissa descendre son regard sur sa gorge, ses seins à moitié découverts. Lorsqu’il les effleura du bout des doigts, Daisy se demanda de nouveau si elle pouvait être enceinte. Non. Impossible. Ils avaient toujours utilisé des préservatifs, même lors de leur première et folle étreinte, quand il lui avait pris sa virginité.
Pourtant, ses seins semblaient plus sensibles, plus volumineux… 
Leo soupira et interrompit ses enivrantes caresses.
— Il faut que nous parlions, Daisy.
Elle déglutit. Trouvait-il lui aussi que son corps avait changé ?
— Parler de quoi ?
— J’ai quelque chose à te dire qui ne va pas te plaire, répondit-il d’une voix grave.
Les yeux sombres croisèrent les siens tandis qu’une nouvelle crainte assaillait Daisy.
Que savait-elle de lui, au fond ?
Leo Gianakos était apparu dans sa vie un mois plus tôt, tel un miracle, un rêve, avec son regard ténébreux, sa peau hâlée et son sourire dévastateur. Dès le premier instant, elle avait été séduite par sa beauté et son charme viril et n’avait même pas cherché à lui résister, si bien qu’ils avaient terminé la soirée au lit. Et depuis ce jour magique, ils avaient passé quasiment toutes leurs nuits ensemble.
Mais en fait, elle ne savait quasiment rien de lui. Elle ignorait où il travaillait, habitait. Leo avait toujours éludé toute question personnelle.
Peut-être parce qu’il vivait dans un studio minuscule ou partageait un appartement avec d’autres colocataires. Tout le monde n’avait pas la chance d’avoir pour ami un artiste fortuné, comme c’était son cas. Si Franck ne lui avait pas généreusement proposé de s’installer chez lui pour garder l’appartement en son absence, elle aurait elle aussi vécu dans un studio minuscule ou partagé un logement avec d’autres colocataires.
Aussi Daisy n’avait-elle pas insisté. Ils étaient heureux, cela lui suffisait.
Mais à présent, pour la première fois, une idée horrible la traversait. Pouvait-il y avoir une autre raison, plus sordide, au silence de Leo ? À son refus de lui dire où il travaillait ? De l’inviter chez lui ? Était-il… 
— Tu es marié ? demanda-t-elle, le cœur battant à tout rompre.
Leo haussa les sourcils, puis il éclata de rire.
— Marié ? Si c’était le cas, tu crois que je serais ici, au lit avec toi ?
— Je n’en sais rien. Tu l’es ? insista-t-elle.
— Non, je suis célibataire. Et si tu veux tout savoir, j’ai bien l’intention de le rester. À vie.
D’un côté, Daisy se sentit soulagée, mais de l’autre… 
— Je sais si peu de choses sur toi, Leo. J’ignore où tu travailles, où tu vis.
D’un geste brusque, il repoussa le drap et sortit du lit. Elle contempla la haute silhouette se découpant dans la lumière du jour naissant, et se délecta de la vision du dos musclé, du corps superbe de son amant.
Sans la regarder, il se pencha pour ramasser ses vêtements et commença à se rhabiller. Quand il eut enfilé sa chemise, il se retourna en la boutonnant d’un geste brusque, puis baissa les yeux sur Daisy.
— Tu tiens vraiment à voir où je vis ? C’est si important pour toi ?
— Bien sûr, que c’est important ! s’exclama-t-elle en se redressant.
Serrant le drap contre sa poitrine, elle embrassa le vaste espace du regard, avec ses fenêtres donnant sur les gratte-ciels de Manhattan.
— Tu crois que je vivrais dans un endroit pareil si le meilleur ami de mon père n’avait pas eu pitié de moi ? Franchement, je me fiche que tu habites dans un studio minuscule. Je me fiche du boulot que tu fais. Quoi que tu fasses, je te trouverai toujours parfait.
Se figeant, Leo la regarda.
Il allait rompre…  Daisy le devinait à son expression, à la tension qui se lisait sur son beau visage. Elle avait toujours su que ce jour viendrait. Leo avait dix ans de plus qu’elle, il était sexy, magnifique. Elle n’avait jamais compris ce qu’il lui trouvait. Elle était une femme ordinaire, sans intérêt. Une banale serveuse.
Et si jamais elle était bien enceinte, et qu’il l’apprenait… 
— Tu veux venir chez moi ? Là, maintenant ? demanda-t-il, crispé.
Il ne rompait pas ! Il voulait l’inviter chez lui !
— D’accord, répliqua-t-elle en souriant. Je vais prendre une douche… 
Quand elle traversa la chambre, nue, Daisy sentit le regard de Leo dardé sur elle. Avant même qu’elle ait eu le temps d’entrer dans la spacieuse cabine de douche, il la rejoignit et se débarrassa à la hâte des vêtements qu’il venait à peine de renfiler. Puis il l’embrassa avec passion tandis qu’elle l’attirait sous le jet puissant. Ils se lavèrent l’un l’autre, Leo la caressant dans les endroits les plus secrets de son corps. Ensuite, il lui lava les cheveux. Lorsqu’il eut terminé de les rincer et que Daisy rouvrit les yeux, elle vit le désir étinceler dans les siens.
L’adossant contre la paroi humide, il l’enlaça et reprit sa bouche avec fougue, pressant son sexe érigé contre son ventre. Mais soudain, il recula en soupirant.
— Pas de préservatif… 
Il ferma le robinet et enveloppa Daisy dans une épaisse serviette moelleuse tandis qu’elle ne pouvait s’empêcher de se demander si ce genre de précaution était encore d’actualité. Leo lui prit la main et l’entraîna vers la chambre, l’allongea délicatement sur le lit, avant de s’étendre à côté d’elle et de reprendre ses merveilleuses caresses. Quand il se mit à lécher un mamelon gonflé, Daisy se persuada que son hypersensibilité était due au fait qu’ils avaient déjà fait l’amour trois fois au cours de la nuit. Après tout, ce retard de deux semaines avait peut-être une autre cause. Même si, d’habitude, elle était réglée comme une horloge.
Refoulant ses inquiétudes, elle savoura les petits baisers que Leo déposait maintenant sur ses joues, son front, avant de l’embrasser à nouveau avec passion. Lorsqu’il la pénétra, elle cria de plaisir et s’envola bientôt à des hauteurs encore insoupçonnées. Son amant accéléra le rythme de ses coups de reins, la faisant basculer dans l’extase, puis s’y abandonna à son tour en laissant échapper une plainte rauque.
Ensuite, il la tint serrée contre lui tandis que, les yeux tournés vers la large fenêtre, Daisy entendait ses paroles résonner dans son esprit.
Je suis célibataire et j’ai bien l’intention de le rester. À vie.
Au même instant, Leo resserra son étreinte.
— Je ne veux pas te perdre, murmura-t-il.
— Me perdre ? demanda-t-elle en le regardant. Pourquoi dis-tu cela ?
— Allons chez moi. Nous discuterons là-bas.
— Discuter de quoi ?
— De…  moi.
Puis il se leva et se rhabilla, l’air si sérieux, si grave, que Daisy sentit la panique l’envahir.
— Je ne travaille pas aujourd’hui, répliqua-t-elle en se levant à son tour. Et toi ?
— Je peux arriver en retard, répondit-il d’un ton neutre.
— Ah ? Tu ne risques pas de te faire virer ?
— Non, aucun risque. On y va ?
Au moment de quitter l’appartement, il lui tint la porte ouverte comme d’habitude. Leo faisait toujours preuve de galanterie, lui donnant l’impression d’être chérie et précieuse. Quand elle était plus jeune, et même encore maintenant, à vingt-quatre ans, les garçons, puis les hommes de son âge paraissaient tous intéressés par des aventures d’un soir et ne s’embarrassaient pas de raffinements. Jamais le moindre bouquet de fleurs ou compliment.
Pas étonnant qu’elle ait été encore vierge lorsqu’elle avait rencontré Leo. De dix ans son aîné, doté d’un charisme puissant et beau comme un dieu, il l’avait fait craquer dès le premier soir, évidemment !
Alors qu’ils sortaient de l’immeuble, Daisy le regarda du coin de l’œil. Au lieu d’être ravie qu’il l’emmène enfin chez lui, elle éprouvait une vague appréhension. De quoi souhaitait-il discuter ? Et elle, ne risquait-elle pas de se trahir par inadvertance au cours de la discussion ? De laisser entendre qu’elle était tombée amoureuse de lui, par exemple. Ou qu’elle craignait d’être enceinte. Ou encore, qu’elle était la fille de Patrick Cassidy.
Le soleil d’octobre faisait miroiter l’East River, avec les ponts de Brooklyn et de Manhattan entourés de gratte-ciels en toile de fond. Mais lorsque Daisy se dirigea vers la bouche de métro la plus proche, Leo l’arrêta.
— Je préfère y aller en voiture.
Il avait l’air étrange, tendu.
— Tu ne voudrais tout de même pas prendre un taxi, alors que tu as dépensé un argent fou hier soir, au restaurant ? répliqua-t-elle en souriant. Le métro me va très bien. Tu n’as pas besoin de te ruiner pour m’impressionner, tu sais…  Je te trouve parfait tel que tu es.
— Je ne pensais pas à un taxi.
Daisy fronça soudain les sourcils.
— Tu as entendu ?
— Entendu quoi ?
Elle regarda alentour.
— On dirait un bébé qui pleure.
— Je suis sûr que sa mère va s’en occuper.
S’en occuper ? Un bébé n’était pas une chose…  À cet instant, elle entendit un nouveau petit cri. Tout faible. Une sorte de gémissement. Résolue à en avoir le cœur net, elle s’engagea dans l’allée qui longeait l’arrière de l’immeuble.
— Où vas-tu ? demanda Leo.
— Je veux juste m’assurer que… 
— Ce n’est pas ton problème, Daisy !
Elle accéléra le pas, guidée par les cris de plus en plus étouffés. Un mois plus tôt, un bébé avait été abandonné au fond d’une allée, dans le New Jersey. L’enfant avait été trouvé à temps, heureusement, mais cette histoire avait marqué Daisy et elle s’en voudrait toute sa vie si elle apprenait qu’un bébé… 
Soudain, elle aperçut, au bout de l’allée, un sac en toile de jute posé sur une poubelle. Les cris semblaient provenir de ce sac. Quelque chose remuait à l’intérieur… 
— Non, Daisy… , ordonna Leo derrière elle. On ne sait pas ce que c’est.
Mais elle avait déjà saisi le sac qui était très léger. Doucement, elle le déposa sur la chaussée, défit le lien, l’ouvrit… 
…  et vit un chiot minuscule, un tout petit animal au pelage bouclé et doré qui gigotait et pleurait.
— C’est un petit chien, Leo !
Elle fronça les sourcils avec colère.
— Comment peut-on abandonner un chiot ? Sur une poubelle ?
— Les gens sont parfois des monstres, répliqua Leo, laconique.
Suffoquée, Daisy le regarda en écarquillant les yeux. Au même instant, le chiot geignit puis il lui lécha timidement la main, comme pour réclamer son attention.
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Leo est apparu dans la vie de Daisy tel un miracle, un réve,
avec son regard ténébreux et son sourire dévastateur. Dés
le premier instant, elle a été séduite par son charme viril,
et tous deux savourent depuis lors des nuits exquises.
Hélas, le monde de Daisy vacille quand elle apprend que
son amant n’est autre que Leonidas Niarxos, I'homme
qu’elle tient pour responsable de la mort de son pére !
Anéantie, elle décide de le fuir sans lui révéler qu'elle
attend son enfant. Jusqu'a ce que Leonidas découvre
son secret...
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